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Les typographes employés dans l'établissement étaient tous

vl^on
°°* **"* donnaient beaucoup de fil â retordre à leur

r£***Tl* '^^^^ ^"^^^
M'**"»"^'

(1> ^"^P*'-<1 l'Cttoré, Pierre
térat, John ^\agner, Utuhppe et Antoine Plineuet.M Duvernay redoutait tant les lundis de ses ouvriers que le

Lettoré ^\aKner et Utulippe, afin de les avoir f^ous la mainpour le trava,! du lundi. Los disciples de Outtenborg passaient

honSTlf f ,'1""?"'^^/ <;«?s le grenier avec des provisions debouches et du liquide fort fourni par l'établiseemont.

nW;; n!r'"""V'r"]- P'f P"^ "^^^ précaution, la Minerven aurait pas paru le lundi suivant.

et\t Sr^^
paraissait alors deux fois par semaine, le lundi

TJn ecclésiastique, l'abbé Deschênes, était alors employé à la^fwerre pour préparer les calculs astronomiques, et les éphé-

m,1".ÏL-f"/" 'f7" ^''
A?™*'' ^' «^"1 calendrier français

qui existait dans le temps. (2)
^

31 décembre 1884.
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(1) Roch L-Jttoré édita, en 1850, Le Peuple Travailleur oui diH.,Rr,.fpresque aussitôt. (Dionne. Invent. Chron I. 146)!
'

réputation sava..t entre 1830 et 1850.
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